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4 LE CONTEUR VALDOIS

La Bibliothèque Universelle, qui va entrer dans sa quatre-
vingt-dixième année, donne la liste de quelques-uns des

travaux de ses excellents el nombreux collaborateurs,
qu'elle publiera dans le courant de 1885. Tous nous
promettent des lectures excessivement intéressantes et
variées. — La livraison de décembre, qui vient de paraître,
contient: Giordano Bruno, par M. Monnier. — L'enfant de

l'hôpital (2me partie), par J. des Roches. — Les grands
pionniers de l'Australie, par V. de Floriant. — de

Krudener, par F. Frossard. — Un chroniqueur neuchà-
telois, par P. Godet. — L'hiver à la campagne, par M™

Lenoir. — Chroniques parisienne, italienne, allemande,
anglaise, russe, suisse, politique. Bulletin littéraire et
bibliographique.

Bureau chez Georges Bridel, à Lausanne.

Boutades.
On nous écrit :

« Nous avons dans notre localité un facteur dont
la curiosité est proverbiale; il ne passe aucune carte-
correspondance dans ses mains sans qu'il la lise
dans ses moindres détails. Or, l'autre jour, d'accord
avec mon ami Jules, nous avions décidé de lui brûler

une soupe, et voici comment : Jules demeure à

l'extrémité du village, aux abords d'une grande
promenade ; moi, je demeure au centre. Je lui envoie
une carte correspondance avec ces mots :

« Mon cher. Hier, en rentrant, je me suis foulé
* un pied et dois garder le lit. Pom- comble de mal-
» heur, mon porte-monnaie est perdu ; je doisl'avoir
» laissé tomber sous les marronniers, en te quittant.
> Fais-moi l'amitié de le chercher tout de suite ; la
» neige te donnera quelques indications:

« Tout à toi.
Paul. »

Jules, à sa fenêtre, attendait notre facteur, et se

plut à le voir chercher, pendant plus d'une demi-
heure, le soi-disant porte-monnaie. Après de
minutieuses perquisitions sous les marronniers, le
facteur revint chez moi, et dit à ma domestique en lui
rendant la carte : « Ma foi, il n'y est pas. »

— Quoi
— Le porte-monnaie, parbleu.
— Quel porte-monnaie
— Celui de monsieur Jules : Lisez.

Il est 7 heures du matin. Dans un petit hôtel, deux

voyageurs en déshabillé se rencontrent devant un
grand lavabo placé dans l'antichambre.

— Je vous demande bien pardon, dit le premier,
mais je crois, monsieur, que c'est ma brosse à

dents que vous tenez là.
— Vous croyez dit l'autre. Oh t mille excuses

je croyais que c'était celle de l'hôtel.

Un de nos abonnés nous communique l'épitaphe
suivante que nous ne pouvons nous expliquer. Peut-
être quelques-uns de nos lecteurs seront-ils plus
heureux :

Ci-gît le fils, ci-gît la mère,
Ci-gît la fille avec le père,
Ci-gît la sœur, ci-git le frère,
Ci-gît la femme et le mari :

Il n'y a que trois corps ici.

On nous envoie copie d'une enseigne assez
curieuse qui se trouve au-dessus d'un restaurant qui
vient de s'ouvrir dans un faubourg de Paris. Le
propriétaire de cet établissement est un Suisse, et
comme il débite de la choucroûte et de la charcuterie

suisse, il a fait peindre sur son enseigne, d'un
côté : Choucroûte de Edie : de l'autre : Cervelas de
Berne, et en dessous :

C'est là qu'on fait des rations suisses.

On nous écrit de Bournens :

Un de nos journaux a publié récemment un article

élogieux sur J.-L. Berche, facteur postal, décédé
à Penthalaz. A ce propos, voici un mot charmant,
qui caractérise la discrétion de ce brave citoyen :

Un jour qu'un curieux lui demandait si son voisin

n'avait pas reçu une lettre chargée, Berche lui
répondit :

Qu'in séïo, mé, est-te que liéso lè z'adresses?

Vous avez donc perdu madame votre épouse
J'ai pris une part bien vive à cette perte... Cette
excellente dame I — Ohl oui, c'était une bien bonne
femme ; ellene m'a jamais causé de chagrin qu'en
mourant... et encore

Où allez-vous si vite avec ce carton? — J'ai
acheté un chapeau neuf à ma femme, et j'ai hâte
d'arriver à la maison avant que la mode ne soit
changée.

Un compositeur comme il y en a peu :

Un musicien allemand, enthousiaste de George
Sand, lui avait demandé, avec force supplications,
un libretto.

George Sand s'étant rendue à son désir, le musicien

s'empressa de mettre l'œuvre en musique,
mais, ignorant de la langue française, tout y passa,
jusqu'aux indications. De sorte qu'à une scène où
le maire du village part, le chœur des villageois
chantait :

Il sort par Ia potte du fond.
Il sort par la porte du fond.

Il sort... par la por...te du fond... du fond... du fond....

Cueilli dans le Journal de Genève du 1er novembre
1884 :

Le Comité électoral démocratique (Collège de la Rive
gauche) est convoqué pour ce soir, 1er novembre, à

11 heures du matin, au Cercle de Plainpalais.

Recette.
Carottes en ragoût. — Lavez et nettoyez la quantité

de carottes nécessaire pour faire un plat ;
mettez-les blanchir dans de l'eau bouillante; coupez-les
en bandes très minces, d'égale longueur, et versez-
les dans une casserole avec un bon morceau de

beurre, du sel, du poivre et un peu de persil hàché
finement ; ajoutez un verre de crème et laissez cuire
jusqu'à ce que les carottes soient devenues tendres.
Au moment de servir, liez la sauce avec un ou
plusieurs jaunes d'œufs.

L. Monnet.

LAUSANNE. — IMP. GUILLOUD-HOWARD & C"«.
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